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(Extraits) 
Grands sujets 
L’Italie en voie de mise sous tutelle des marchés financiers, à l’instar de la Grèce 
L’Italie pourrait bien prendre le chemin de la Grèce, avec un temps de retard mais plus de rapidité. L'an dernier, les taux d'intérêt grec, étaient arrivés à un niveau insupportable, autour des 10 % à 10 ans. Trois plans de sauvetage internationaux et encore davantage de plans internes d’austérité se sont depuis succédés. Hier, le chef du gouvernement grec a été acculé à la démission suite à l’annonce d’un référendum ! Comme vous l’annonçait le bulletin de réinformation hier, c’est un technocrate contesté, Philippos Petsalnikos, qui pourrait prendre sa place. 
La situation italienne semble moins désespérée…

Mais elle se dégrade. Les taux d'intérêt italiens à 10 ans s'approchent des 7%, alors que les taux allemands sont autour de 2%. Signe qui ne trompe pas, les taux d’intérêt à cinq ans sont même légèrement plus élevés que ceux à dix ans : cette inversion de la courbe des taux signifie que les marchés anticipent de fortes difficultés de remboursement à court terme pour l’Italie. Bien que le déficit italien soit faible, l’Italie souffre d’une dette élevée de 120 % du PIB. 
Quel est le lien avec la démission annoncée de Silvio Berlusconi ? 

Et bien là aussi le chef du gouvernement démissionne sous la pression conjuguée de ses pairs européens et des marchés. En début d’année, la BCE avait déjà adressé ses consignes au gouvernement italien, en échange de son programme de rachat d’obligations. Lors du dernier Conseil européen, l’Italie, sommée de se montrer plus crédible, a dû accepter de se soumettre au contrôle du FMI. Dans quelques jours, Berlusconi démissionnera, mais cela ne changera pas la situation financière italienne. Reste à voir si l’emballement des marchés financiers continuera.

Les négociations entre Verts et PS achoppent sur le nucléaire 
A quelques mois des élections présidentielles, les alliances se font... et se défont. Ainsi, Europe Ecologie Les Verts vient de claquer la porte des négociations avec le parti socialiste. En cause : le refus de François Hollande de mettre fin au chantier de l'EPR de Flamanville. Or les Verts demandent un arrêt total du nucléaire en France, et comme symbole de cet arrêt, la fin de la construction de la centrale nouvelle génération qui, selon les dernières estimations, coûtera six milliards d'euros.
Les Verts n’ont donc pas su convaincre du bien‑fondé de leur position 
On pourrait en effet penser que le principe de réalité et de responsabilité l’a emporté au parti socialiste, car la sortie du nucléaire rend le programme des Verts moins crédible que n’importe quel autre programme politique. L’Allemagne estime le coût de la sortie du nucléaire outre‑Rhin à 250 milliards d’euros. En France, ce coût devrait au moins être triplé, à 750 milliards d’euros, soit près de 40 % du PIB. 
En outre, le solde de la balance commerciale française, déjà historiquement bas, se creuserait encore, et la France perdrait son indépendance énergétique.

C’est vrai, mais ce n’est sans doute pas uniquement cela qui a décidé François Hollande : il s’agit aussi pour les deux partis de gauche d’un choix tactique. Aux Verts la radicalité populiste de gauche et l’affichage de positions très écologistes. Aux socialistes la tonalité responsable et la mise en avant d’une ligne politique modérée. Cependant, les deux partis sont très proches sur le reste de leur programme et sauront sans aucun doute surmonter leurs divergences le moment venu, après l’élection présidentielle. 
Les Français restent attachés à leur tradition gastronomique 
Selon une enquête conduite par un chercheur du CNRS, le repas à la française rime toujours avec plaisir et convivialité. Le repas traditionnel reste une pièce maîtresse d’un art de vivre reconnu internationalement.

Les Français accordent toujours une grande importance au repas 
Les Français considèrent le repas comme un moment sacré. Ils voient toujours l'alimentation comme une affaire avant tout sociale, collective, restant attachée au rituel du repas à heure fixe, prise en commun. 
Cette façon de s’attabler, de manger relève d’une culture, d’une identité auxquelles les Français sont très attachés. Elle resserre les liens sociaux et familiaux, ouvre au partage et à la convivialité. 
Mondialisation et américanisation ne semblent pas avoir eu raison de l'art de manger à la française ? 
Si la pause déjeuner des employés est passée en 20 ans d'une durée d'1 h 38 à 22 minutes, les Français avouent réprouver tout ce qui est "snacks", grignotages, compléments alimentaires et autres régimes. C’est aussi une question de vocabulaire : aux Etats‑Unis, on mange de la nourriture, en France, on mange des plats, de la cuisine. 
Il peut y avoir loin de la parole aux actes… 
Il y a effectivement une part d’incantation dans cet attachement français aux traditions culinaires, sans doute parce que les Français perçoivent avec nostalgie leur affaissement. Il y a un an, le "repas gastronomique des Français" était d’ailleurs inscrit au patrimoine immatériel de l'humanité, signant l'exception française en matière de culture alimentaire. A nous de montrer que ce bijou de notre culture est bien vivant ! 
Brèves françaises 
La Société Générale organise sa recapitalisation sans aide publique 
Les voies et moyens de la recapitalisation des banques européennes n'ont pas encore été définis. 

La Société Générale montre le chemin en refusant de faire appel à l'Etat. La banque compte se réorganiser en interne, réduire son profil de risque et ses coûts au lieu de solliciter les contribuables. L’institution refuse par ailleurs de distribuer des dividendes cette année, dans un contexte où sa capitalisation boursière a beaucoup chuté suite à un été mouvementé. Ici, ce ne sont donc pas les contribuables qui font les efforts — mais les actionnaires. 

Le gel de la rémunération des membres du gouvernement était déjà effectif 
Dans le cadre du plan de rigueur annoncé lundi, le Premier ministre François Fillon a vertueusement promis que les salaires des ministres et du président de la République seront gelés. Le geste était beau, mais en réalité ces salaires sont déjà gelés depuis juillet 2010 : ils sont en effet indexés sur le traitement indiciaire des hauts fonctionnaires, qui lui n'a pas augmenté. 

Rappelons tout de même que le Premier ministre et le président de la République gagnent plus de 21 000 euros brut par mois, et les ministres plus de 14.000 euros. Quant aux parlementaires, ils viennent de refuser tout net une baisse de leurs indemnités, que leur proposait le député Droite populaire Lionel Luca. 

La France redevient le premier producteur mondial de vin 
Cette année, grâce à une météo très favorable, la production française de vin devrait progresser d'environ 10 %. Avec 50 millions d'hectolitres, c’est le meilleur chiffre depuis quatre ans. Notre production dépasserait nettement celle de l’Italie, en fort recul. La France va ainsi retrouver son titre, cédé en 2007 à l'Italie, qui nous dispute historiquement la première place mondiale. 
Espérons toutefois que la qualité et la consommation seront au rendez‑vous ! Après une baisse de la consommation mondiale de vin en 2008 et 2009 à cause de la crise, celle‑ci était repartie à la hausse en 2010. 

Les prestations familiales continuent de diminuer 
La France est connue à l'étranger pour sa politique familiale généreuse. Mais un communiqué de l'Union des familles en Europe révèle qu'en seize ans, les allocations familiales ont décroché de 30 % par rapport à la richesse nationale. Concrètement, pour les familles avec trois ou quatre enfants, les prestations familiales ont été divisées par deux depuis 1954 en équivalent pouvoir d'achat. 

Or la décision du gouvernement de n’indexer les allocations familiales qu’à hauteur de 1 % — alors que l’inflation est de 2 % — va aggraver ce décrochage. 

Tout n’est pas perdu pour tout le monde cependant : les cotisations progressant au même rythme que la masse salariale, la branche famille de la Sécurité sociale va continuer à contribuer à combler le trou de la sécurité sociale. 
Les Français seraient fâchés avec la finance ? 
Une enquête menée à l’échelle de l’OCDE montre les lacunes des Français quant à la compréhension des concepts financiers de base. Qu'est‑ce qu'une action ? Qu'une obligation ? Interrogés sur ces questions ou sur des exemples simples de rémunération d’un placement par un taux d’intérêts, ils ont souvent été une majorité à botter en touche. L’omniprésence de ces thématiques dans un contexte de crise économique n’en laisse pas moins les Français plus rétifs que leurs voisins à ce mode de raisonnement. Une réalité qui appelle à plus de pédagogie de la part des décideurs politiques et des médias. 

Brèves internationales 
La Belgique finance de plus en plus de mosquées 
En environ quatre ans, les autorités belges ont reconnu officiellement 75 mosquées sur leur territoire. Le pays en compterait plus de 300. Les responsables religieux musulmans sont particulièrement friands de ce dispositif. Les frais de fonctionnement et coûts financiers sont effet pris en charge, tandis qu’une place grandissant est accordée à l’islam dans la société belge. 

La Russie et la Géorgie signent un accord de contrôle 
des frontières 
La Russie et la Géorgie ont signé hier un premier accord de contrôle des frontières entre la Géorgie et ses deux anciennes provinces devenues indépendantes : l’Ossétie du Sud et l’Abkhazie. Cet accord est largement dû à la pression internationale et à des marchandages diplomatiques. Il constitue néanmoins une forme de reconnaissance par la Géorgie de la situation de fait issue de la guerre d’août 2008. 
Vers la fin de la Kalashnikov en Russie ? 
Le ministère de la défense russe a décidé de ne plus s’approvisionner en fusils d’assaut de type AK‑74, aujourd’hui dépassé. Celui‑ci équipe les troupes russes depuis près de 40 ans. 

L’AK‑74 est la troisième génération de fusils d’assaut inventés par l’ingénieur soviétique Mikhail Kalashnikov. Celui‑ci, aujourd’hui nonagénaire, avait commencé sa carrière dans la conception d’armes à feu en créant le fameux AK‑47, à la fin de la seconde guerre mondiale. Ce fusil d’assaut est devenu l’arme la plus populaire au monde pour sa fiabilité, sa facilité d’utilisation et sa puissance de feu, avec près de 75 millions d’exemplaires produits dans plus de 70 pays. 
Toutefois, l’armée russe va rester fidèle à M. Kalashnikov, en s’équipant d’un modèle d’arme plus moderne, de sa conception. 
Le chiffre du jour 
c’est 85 % 
85 % nous vient d’une étude du Centre de recherches politiques de Sciences Po 

L'armée est l'institution dans laquelle les jeunes Français ont le plus confiance, avec près de 85 % d’opinions positives. Pour les jeunes, un bon soldat est d'abord "courageux", et a "l'esprit d'équipe". 
Cette vision positive s'appuie sur des valeurs partagées. Sens du devoir et discipline rencontrent l'adhésion, mais également la notion de sacrifice et le désir d'être utile à son pays. 

A noter que si l'armée arrive en première position, la dernière place est détenue par les partis politiques, qui ne recueillent la confiance que de 13 % des sondés. 
Cette génération ne ressemble donc pas à celle des "Indignés" qui, d’après les grands médias, se réclameraient de la morale à bas coût de Stéphane Hessel. Cette jeunesse semble davantage gagnée par des valeurs conservatrices. 
La bonne nouvelle du jour 
c'est la parution du nouveau numéro de la NRH 
La Nouvelle Revue d'Histoire consacre au Roi‑Soleil Louis XIV son numéro de novembre et décembre. Plusieurs historiens connus participent à ce dossier sur le Roi‑Soleil, comme Pierre‑Christian Petitfils, qui revient sur la prise de pouvoir par le jeune roi. Ou encore l'historien Olivier Chaline, qui relate la fin de ce long règne célèbre qui a duré 54 ans. Quant à Mme Dulong, membre de l'Institut de France, elle évoque les relations du roi solaire avec les dames. 

